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ACT10 vs  . CRACES 
des Pauures Païfans del Éfle£lion 


de Pari, pour le foulscement des 


er ailles. que la Reyre. leur 4 CE 





NN 
À d'aimer fans ofer découurir fonaffe - 


MARSETAS M ion ; aufli c'eft vn tourmente plus 
fenfible de tous de PA PARA fans ofer fe pl aindre: Le 


cœur. demande: vne langue pour augmenter fon 
amour en l'exprimant; Ecles douleurs. veulènt des 


paroles pour en diminuer & adoucirle reffentiment | 


enlesracontant. Aiufri l'amour & la douleur fe veu. 


lent faire connoiftre : & l’vn &l'autre donnent des : 


peines tres-fenfibles ,ifi l'on ne peurdirecc qui affi. 
ge ou ce quicontente. Voftre Majefté, MADAME, 
nousà MIS en céc Eftat, car vos biens-faits on forcé 


nos cœürs 2! vous aimer: mais noftrecœur-&noftre 


amour n'ofir-point delangue; ou fi. nous en auons 


vie, elle manque de difcours digne d'eftre efcouté … 


par voftre Majefté & par vos Courrifans. .Nous-defi- 
… ronsrendre gracesau Roy & a vous Mapame ; Mais 
53 ke langage de la charruë efttrop bas pourte faircien- 
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Comme € ‘ef vhe peine < extréme 


| témffre aux oreilles des Roys ; de telle forte que fi 


ai 
HEC S 


dans nos horribles fouffrances noftre douleur n'a 


poinc eu de bouche pourfe plaindre, la ioye quenous 
receuons à prefenc dans l'efperance que voftre Ma- 


jefté nous donne de nous CURE ,na point delan- 
gage pour vous remercier. Delorte quefi defirer 8e 


ne pouuoir, eft vne efpece de. martyre ; il faut confef 


fer que vous nous faires fouffrir en nous foulageant, 


_&nous rendesingrats à force de nous bien faire. 
Vousauez trop degrandeur, & nous trop de foi- 


bleffe pour penfer devous pouuoir fatisfaire iufqua 


cel point dene vous plus demeurer redeuables: cefe- 


roiroublier ce que vous eftes &cequenous fommes, 
finous croyons que noftre pouuoir'en vous feruant 


peur efgaller vos biens faits ; puifque la mort mefmé 
qui nous acquitte de toutes chofes, ne nous acquic- 
vera non plus que noftre vie de ce que nous vous.de- 
uons. Nfaïs ce qui ne fe peut payer parla mort fe doit 
payer par l'amour; & pourtant noftre profeflion n’e- 
itanr point pour vous feruirdelalangueny de la plu- 
me, nous vous offrons le féruice du cœur,& vous 
prelenronsice que‘vous poffedez- defa-Er de fair, fi 
noftre cœure porte oueftnoftreamour, &finoftre 
amourfecrouue où eftlabonté; l'amour de vosper- 
feétions vous doit acquerir:la poffeffion:de tousles 


cœurs de l'Viiuers puisque Dieu-& la Nature onc 


donné au Roy &'à voftre Maeité tour ce qui peut 


gaignerles Amours:du Ciel& delaterre, 1left vraÿ 


MADAME ;que l'amour & leftime. de vos Vertus D 


froienvplusgrands, nous en auions-plus de con: = 
Le * | 77 noïfflance, 


noiffance , cat la ANSE vosbelles qualitez.in- 
connués à la terre, & que pieufement nous croyons 
eftre aimées & bien connuës.du Ciel, fonc fi hau- 
tes & {1 eminentes, & elles s'efloignent tellement de 
noftre veuë qu'il n'y a que celuy qui les peut don- 
ner qui les puiffe connoiftre, non plus que luy {eul 
qui les puifle recompenfer. Les pérfonnes de noftre 
forte occupées pour la plus part aux exercices de la 
befche & de la hoüe, comme elles ne peuuenten- 
tendre vos Vertus plus releuées, aufh elles n'en peu. 
uent parler, & nous fommes fi grofhers, que nous 
faifons plus d'eftac des effects de voftre mifericorde 
fur les pauures Sujets duiRoy voftre fils, que de vos 
autres perfeétions. Nous aimons &admirons le So. 
leil pour fachaleur & pour falumiere, mais particu- 
_ lierement parce qu'ilfaitcroiftre & meurir les fruirs 
qui nous font viure, fansconfiderer mille autres mer- 
ueilles de cebel Aftre, qui nous fonc voir qu'entre 
toutes les creatures il eft le plus admirable &:que 
Dieu la choifi pour ÿ pofer fon tabernacle.& pour 
nous faire voir en racourcy vnrayon efclaranrt de fa 
Diuinité : Toutesfois noftreignorance n'eft.pas en: 
core fi grande que vos actions henous facent voir 
que vous pouuéz reduire en:pratique toutes les plus 
faintes maximes que tous les Princes & les plus fages 
Politiques n'onceuquen Theorie.Nousvoyons cer- 
_ te Pieté, qui-eftant fansfeinte, vous fera:triompher 

dans le Ciel , comme voire Royalle naïflance &, vo. 
fire Augufte mariage vous ont donné des triomphes 
enlaserre. Laçonfderation de sous les BlonsAx ae 
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uanrages que le Ciel fauorable a départis à voftre 
Majefté nous donnent del'eftonnement; Mais M a- 
DAME, la compailion qu'on nous aaffeuré qûe vous 
auez prife de nos maux pañlez nous donnent de 
l'amour ,& nous font croire que iamais les Princes ne 
reprefentent mieux l'image de Dieu , qu'en faifant 
des actions demifericorde. Que benit foit à iamais ce 
orand Dieu de Mifericorde ; qui nous promet de 
nous faire receuoir les eflects de la voftre. Benic{oit 
voflre cœur qui a receu du Roÿ des Roys cesfaintes 
infpirations; que benir foit cer efprit admirable qui 
aciffant prés de vous pour noftre bien, & pour noftre 
cloirea contribué auec Dieu & voitre bon naturela 
nous afleurer apres rant de miferes que nous ferions 
defchargez pour troisannées de toute forte detailles 
& d'impofrions. Lacopafhon non plus que l'amour 
ne vient que de la connoiffance , & aufli-toit que 
vous auez connu l'effroyable excez de nos miferes, 
voftre Majefté à compati, vous auezierté la veuëé fur 
les ruines &furles deéfolations de nos villages, denos 
champs & de nos Eglifes, furla maigreur & furla nu- 
ditéde nos corps , qui pafles & defigurez portent en- 
core fur leur vilage l’image de la mort: vous auezen- 
tendu les cris des enfansaffamez, des Vierges violées,. 
des vicillards battus & œencralement dvn nombre 
infini de pauutes innocens François miferablement 
_tourmentéz& maffacrez par des nations barbares &: 
eftrangeres : Vousauezregardé l'eftat deplorable où 

nouseftions reduits fans naaifon , fans habits, &fans 
pain, & vollre cœurenfin touché delafin denos mi- 
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feres nous a fait voir facommiferations 

Et dans la confideration de rant de fouffrances, 
vous auez fait reflexion fur vous-mefine de ce que 
vous eftes, & de ce que nous fommes, de ce que vous 
pofledez à prefent, & dece que vous eftiez il y a cin- 
quante ans : vous auez regarde la main puiflante qui 
vousatiré duneant, & vous a choifi de cette mafle 
commune d'Adam pour vous faire naiftre dans la 
pourpre & vous donner par aliance la premiere Cou- 
ronne de l'Vniuers, en vous rendant la femme, & la 
vefue du plus grand Roy du monde , & par mefme 
moyen fa mere & la Regence de noftre ieune & in- 
comparable Monarque; Heureule certes, & cent fois 
la plus heureufe de toures les femmes, fiapres cetté 
gloire mondaine, vous pouuez par desaétiôs d'huma- 
nité & de mifericordeenuers vos peuples acquerirles 
recompenfes & les Couronnes que Dieu diftribué 
dans le Ciela tous ceux quiont foulage les pauures & 

rotegé les innocens. Voftre Majefté a penfé à la ref. 
femblance naturelle de vous & de nous: &ayant mis 
voftre cœuren la place du noftre, vous auez efcouté 
vos penfées quivous faifoient dire: Si Dieu m'auoit 
_faitnaiftre dans la cendreauflibien que fur le thrô- 
ne, pour la charruë auffibien que pour le Sceptre, 
dans la feruicude commeie fuis dans le commande- 
mentydanslanudite, dans la faim & dans le crauai 
comme ie fuis dans l'abondance: quelle affiftance de- 
firerois-ie de receuoir de ceux quiferoient fur le trô- 
ne, & qui poffederoientles Couronnes & lescrelors; 
Er par conicquent ie defire donner aux pauures villas 


| | " | 

geois, ce quefricftoisen leur place; ie defirerois re- 
ceuoir de celuy que Dieu auroit peu mettre en l'Efta 
ou ie fuis. A TI | no 

Il faut croire Madame ,que Dieu agiffant en vo- 
ftre efprie de la forte, a fair ainf parler cefteloy na- 
turelle dans voftre cœur pour vous faire dire & pra. 
tiquer qu'il fau faire aux autres ce que vous. fou- 
haitteriez railonnablement vous deuoireftre fait 

La plufpart des Grands de la terre croyent qu'il 
faut quitter la douceur naturelle lors. qu'ils com- 
mencenc d'eltre efleués fur les humains, & que fe 
couurant de la pourpre, ils fe doiuentdefpoüiller de 
toute humanire, mettre en oubly routes les Loys 
ciniles & naturelles, & deformais viure en demons & 
fe mocquer de tout ce qui s'oppole à leurs imagina- 
tions & a leurs plusiniuftes volôtes: mais pour voftre 
regard Madame , nous rendons graces à Dieu dece 
que vous afluiettiflez voftre pouuoir à la raifon, & 
que par céc acte d'humanité que vous nous faites. 
receuoir , vous monftrez que vous cognoiflez bien. 
que vouseftes femme &Reyne tout enfemble ; com- 
me Revne fçichant bien commander à vos fuiers & 
Jes humilier , & comme femme prenant pitié de ceux. 
qui ont la nature femblable à la voftre. 

Car fi en qualité de femme vousauez fuiuila lu. 
miere naturelle en nous prometant de nous foulager, 
aufli comme fouueraine fur nous vous aués efcouté 
la loy de voftre fceptre. Vous vous eftes acquit: 
ice de deux differens offices tout à lafois, qui fem 
blent eflre oppofez ; mais pour noftre confolarion & 

pOoue 


Era ne + si ; A : 
pour voftre.-gloire, nous deuons croire que vous les 
auez accordez. .enfemble par vne fainte harmonie 
pour le bien de cêr Eftar. | | M 
Vn tres-fage Empereur defirant d'eftre auffi bien 
eftime le pere quele Monarque de fon peuple, parle 
“encécreforte, dans{esiloix: C’eftle premier foin de 
ma,penfée, & le plus paflionhé amour-de mon cœur, 
_quema charicé & mon humanité paroïffenc fans cef- 
fe à donner ordre que les pauures de mon Empire 
Aoient nourris & foulagez de tout ce qui leur fera ne. 
 céflaire : Mais Madame, nous voyons que cette lotia- 
ble compafhion qui n'eftoir peur eftre: que dans les 
Loix de cét Empereur, eft.orauée dans voftre cœur; 
&.cette piete qui peur.cftre n’eftoir que fur fa langue 
ou furfa plume, voftre Majefté à enuie de le prati- 
querpar fes attions. Lun 
Si pour cflçe femme, fi pour eftre Reyne, vous 
auezcreweftre obligée de nous regarderen pitié, vous 
_auezcreu le deuoirencore d'auantage pour auoir efté 
l'efpoufe & la jvefue d'vn Roy tres-Chreftien , & 
poureltre la mere & la Regente de noftre icune Roy 
- Dicu-donnéquiafuccedéafon pere en cetteadmira- 
ble qualitéauffi bien qu'à fon Sceptre & à fa Couron. 


ne. Vn Chreftien ou vne Chreftienne fans charité, 


fonc femblables à vn Ciel fans Aftres ,à vn Soleil fans 
lumiere & fans chaleur ,à vn corps fans ame & à vne 
ombre fans corps; ils veulent porterle nom de celuy 
quinous a donné fon fang & fa vie pour noftre lalur, 
& n'en veulent pas imicer les actions ny enluiure 

les preceptes. Ils deuiennent pariures & infideless 


RS 
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car ils n'executentpas ce qu'ils ont promis pat fer- 


mentalors que par le baprefine ils ontefté enrollez 


‘au nombre des Chreftiens: car lès parrains &c es mar- 


raines iurent pour les ehfans’qu'ilsfanétifient enles 
faifanc bapriler qu'ils Viuronrcharirablement: c'eft 
doncla premiere-obligation dt-verirable Chreftièn 
& la premiere caufe de fa felicité éternelle, comme le 
defaut d'icelleeftle fujet:déleur condemnation & 
l'enfer perpétuel desméchans.Lachariré eft la clef de 
lefus qui ouureles cœurs & les coffres pour faire du 
bien aux indigens., &'qui ferme les portes de 


l'Enfer, & fair ouurir celle des Cieux: Vous auez 


confideré l'effet decetre noblé Vertu, & combien 
Dieu vousarendu puiffanre pôur l'exercer: De ce que 
vous auezreceu de {a main vous auez reconnu ce que 
vous deuez rendre, & par les dons qu'ilvousafaits, 


_ vousauez apprisl'oblisation que vousauez de le fer. 


uirenafsiftant les pauures Sujets de voltre fils. Que 
fi chaque Chreftien eff obligé de viure charitable- 
ment, combien d'auantage y eftes vous obliséeen 
qualité de Regente & de mere du premier Roy des 
Chreftiens ? Et fiau iour du lugement Dieu fera ren- 
dre compte au moindre des Chreftiens de fa charité, 
combien plus à celle quiporteles deux clorieuxtil. 
tres de fille duRoytres:Carholique, de femme; &de 

mere des Rois tres-Chreftiens. MAG ONE 
_ Enfin Madame, nous rendons graces à Dieu de 
voir que voftre Majefté preuenanc le temps de ce 
rude & dernier examen , voftre repentence & les 
Saintes actions que vous auez deflein défaire, vous 


” Ta | | 
rendent defa preparée à pratiquer des vertus qui 
. donnent le Paradis: Nousauons efté ruinez & vous 
nous voulez reftaurer, nous auons cfté defpoüillez 
& vous nous voulez donner le moyen denousreue. 
ftir ; la crainte de la mort nous auoit fait abandon. 
nérnos maillons & votre charité nous y faifant ren- 
 trer vous nous auez logé; & pour ce fuier ce Juge 
Ecernel vous dira, Tewez ame benite de monpere prendre 
poffeffion du Royaume du (iel, &alors pour vne cou- 
ronne periflable vous en aurez vne eternelle. 

Mais Madame , pour fçauoir la grandeur de la 


_ recompenfe, il faudroit fçauoir combien eft grand 


. è à à ; SAT D ÉLNE 
le bien fait qui fe mefure felon l'extremité des mi- 


feres defquelles vous nous auez tirez; nousnepre- 
tendons pas icy d'exagerer nos fouffrances, car com- 
me nous n'auons pas aflez d'eloquence pour les ex! 
primer; vn cœur fi tendre &f1 pitoyable comme le 
voftre ne les pourroit entendre fans emotion: c’eft 
aflez de dire qu'il n'y a point de condition fimile- 
rable que nous n'euflions preferée à la noftre. 
- Nous ne doutons point que fi voftre Maiefté euc 
eu connoiffance de la moitié de nos fouffrances, 
nous n'euflions eu pluftoft du fecours: Mais malheur 
fur ceux quiont efte caufe de tous fes defordres en 
Voftre Royaume, malheur fur ces flareurs & fur ces 
_ Courtifans intercflez qui pefchans en eau trouble, 
offufquent la verité, & par mille fuptiles chimeres 
d'authorité Royale, & de gloire de l'Eftar, ont fait pan- 
= chervoftreefprit & deftourné vos yeux, en forte que 
croyant qué nôs maux eftoientnecefaires la con 


5 1° Vi 
feruation de voftre grandeur &:1 celle du Roy, vous 
n'aucz peu prendre le loifir de confiderer nos necef- 
fitez : Le Dieu delumieres apres vous auoir renu 
dans cér aucuglemenr, pournous chaftier de nas pe. 
chez, vous fera comprendre vn jour ( & nous l'en: 
prions de tout noftre cœur & auec des larmes de fang) : 
que tous ces pernicieux conleils ne tirentleurorigine 
que de l'Efcholle d'iniquité, & qu'ils procedent plu- 
toft de l’efprit malin des Demons creës pour laruine 
de ce Royaume, que des infpirations des Anges qui 
en font les Proteéteutsi: 10: ce 
Etnousrendons graces tres-humbles à noftre Dieu 
de ce que defia nous fentons les effets de fa mileri- 
corde & de la voftre, & que désaufsi-roit que cesim-. 
pies Confcillers ont donné loifirà voftre Majefté de 
refpire r, vous nous auez foulagés: & comme lecœur 
(quoy qu'il foit pofé au milieu du corps, s'incline. 
pourtant vers la partiela plusfoiblesainfi ovus eftant 
à prefent le principe dela vie & du bonheur de cét 
Eltat ,vous communiquzà ce grand corps iesefprits. 
qui le font fubfifter & reuiurc; vousauez tourné vo- 
_ ftrecœur par compafsion fur les pauures V ilageois, 
quitiennent le moindre rang entreles ordres de cet- 
te Monarchie, portant de certe forte la main &le re 
mede à la partie la plus malade & la plus extenuée. 4: 
«L'Amour quifaittourentreprendre,mefmeaude 
jà du pouuoir, nous à fait iufquesicy parler ;pourtef- 
moïgner en quelque forte les reffentimens que nous 
auons; mais la grandeur du bien-fait que nous efpe- 
ons, nous oblige au filence , afin que ceffant de par- 
: A 0 ee Dal A 0 tes 
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 Jernous donnions loifir ànoftre cfprit de penfer que 
dans ce foulagement tant de biens font compris qu'il 
nya que Dieu feul qui le puifle auoirin{piré, & lors 
que vous l'aurezreduit en acte, in yaaufl que luy 
feul qui le puiffe reconnoïiftre : Car quelle creature 
dans le Cielou danslaterre pourroit fournir vnere. 
compenfe fufhlante à vne grace, quia redonnélavie 
& Île couuert à vn million d’orphelins & de vierges 
éfcartces & cachées dans Îles cauernes & l'efpeffeur 
_des forefts pour efuiter-les violences de tant de fol. 
datsacharnezapres eux. Quelautre que le Createur 
pourrôit facisfaire à vne œuure charitable qui a em- 
pelche la mort de mille & mille pauures Laboureurs 
& VigneronsQuel moindre que luy pourroit recom- 
enfer cefte incomparable Reyne qui agarantirant 
de familles lanouiffantes{de la faim, du defefpoir & du 
tombeau , lefquelles eftoient fur le point deperir 
fans cefte paix que le Ciel a enuoyée rout à coup? 
 Ieft vray pourtant, Madame ,que nous ne fom- 
mes pas encore la fin denos miferes. Mais voftre 
pouuoir & voitremifericorde ne fonc pas finies aufsi, 
{1 la continuation dela guerre eftrangeremenaffe en- 
core la France de beaucoup de fouffrances,voftre Ma- 
jefté a auffi beaucoup de compaflion & tout le mon- 
de efpere qu'ayant fi bien commencé vous ne vou- 
drez pasrendre vn fi belouurage imparfait, mais que 
vous ferez tous vos efforts pour la procurer à rou- 
tela Chreftienté, Nous vous coniurons encore d'y 
crauailler le plus puiffamment que vous pourrez , & 
sois pp NON UE gate A OMR Rmpe es 
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Nous croyons que Lnfrote ofenfer voftre grandeur 
& voltre pieré {1 vous mefurant comme vne perfonne 
du commun nous ceflions de vous prier, où parce 
que vous manqueriez de pouuoir ou de volonté de 
nous foulager. Dieu dont vous portez l'image & du- 
quel vous tenez la place en ce monde, ne fe plait 
rien tant qu'à donner, &rienne luyeftrantagreable 
que de fe voir prié &importuné, iufquesàce point 
que pourueu que nos pricres ayent pour principal 
but la gloire de fon nom, & qu'elles foienc faites auec 
ferme Foy & iuftice, non feulementelles paffent pour 
desattes de Religion, maisaufirelles font toufiouts , 
exaucées : Aufsi-toft que nous auons receu vn bien- 
fair de fa main, il defire que nous recommencions à 
lüy en demander vnautre,& toufious'ainfi inceffam- 
ment, iufques à ce quenous ayons receu dansle Ciel 
ce dernier bien, qui mettant fin à nos miferes ,la mec 
aufsià nos defirs, & à nos prieres pouf nos propresin- 
cerefts. Et fur cetteconfideration, croyans quevo- 
ftre Maiefté fera bien aife de conformer fes volontez 
a celles de Dieu, nous vous fupplions tres-humble- 
ment qu'ilvons plaife de vous informer plusample- 
ment de noftreruine, de noftre foibleffe & de noftre 
fardeau, afin que par vne luftice naturelle mefuranct 
aux années a veniries impoftiôs à nosforces , ilvous 
plarfe d'obliger le Roy à continuer durant & apres {à, 
minorité les graces &fes mifericordes deflus nous, à. 
proportion de la connoiflance que vous luy ferez 
auoirdenoftre pauureté.… | Han lan 

: Certe pricre, Madame, ne doit pas eftre vneimpor. 
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tunite defagreable pour vous, ouinütile pout ce dif 
cours, parce qu'elle fait la meilleure partie de noftre 


action de grace,& done vne plus longue cftenduéà la 


croyance que nous auos de la gradeur de vos Vertus- 

C eft vne efpece de fouuerain honneur que nous 
vous rendons, de croire que rien ne vous eft ;impo- 
fible c'eft efleuer bien haut voftre bonté que de pen- 
{er qu'elle ne fe laffera jamais de bien faire; c’eftla 
faire approcher de cette puiffance Souueraine qui eft 
fur les Cieux, dôt vous portezla figure fur la rerre:c'eft 
en partie reçognoiftre vos biens faits , que d'auoirt 
des reflentimens fi grands de voftre Pieré & de voitre 
puiflance, qui eft celle qu'auffi toft que nous auons 


receu de vous quelque bien, vous refmoignes d'auoir, 


encore la volonté de nous en donner vn autre, &:: 


qu cftans foulagés d'vne partie de nos fouffrances, 
vous auez le pouuoir de nous deliurer du refte. 
Pardonnez, Madame, à lignorance de noftre pro- 
feflion, qui fçair mieux {e feruir des inftrumens du 
mefnage & de l'agriculture, que des fleurs delaRe- 
thorique ny de l’eloquence : fi nous n'auons bien par- 
lé noftre meftier nous excufe; pour bien dire ilfaue 
de la Science, mais pourbien aimer il n'en faut pas: 
la nature fans aucun art apprend à noftre cœur à 
aimer les perfections de voftre Maiefté & à benir es 


biens faits, comme nous auons fouffert fes chafti- 


mens fans ofer murmurer n'y nous plaindre. 


Les Egipuüiens prefentoient l'image deleurcœur 


\ : : REA 
8e de leur langue à ceux quilesauoient obligés; Et 
pour cét effec ils confacrerent le Pefcher à Harpo: 
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crate, parce que cet arbre porte Îe portrait de nos 
cœurs dans fes fruits, & image de noslangues dans. 
fes fueilles, pour luy montrer que famais leur lan=. 
ue n'auroit d'autre parolle, n'y leur cœur d'autre 
penfee que pour fa gloire. | : tr 

Madame, ce cœur,quece peuplenedonnoir qu'en 
figure ,nous vous le reprelentonñs en eflence, & ne 
pouuans exprimer nos affections comme il faut pour 
parler aux Souuerains, nous employerons Fvfame de 

softre cœur & de noftre langue pleins d innocence 
_ & de fimplicirépour vous; lefupplianttres-humble- 
ment du mefme defir qe nous fouhaitrons de viure 
heureufement,qu'ilconferuevoftre lanré. voftre vie 
& voltre Royalle grandeuren toute forte de #rhoiré 
mondaine durant voltre feiourfur la terre: Er au en 
fin apres auoir paracheué voftre courie & continué 
à faire des actions de charité & de milericorde en- 
uers les François &cnuers cous les Chrétiens, nous 
vous puifhions voir porter vne Couronne incorrup- 
tible dans les Cieux &ioüireternelementdes felicis 
rez Celeftes-que Dieu garde à ceux qui auront aimé: 
la-Paix & qui l'auront. procuree à leurs peuples. | 

Ce {ont les prieres des Pauureshabitans des bourgs. 
& villages des enuirons de Paris quiont efté ruinés 
durant ces defordres , pour finir l'aétion de graces 
qu'ils fonr à M Reÿne dece quelle leur à promisde 


les foulager. ‘ 


